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M. J0SSPH-MAQL0IR3 LSGARS

|E digne prêtre vient de s’éteindre doucement et 
sans bruit, comme, du reste, il avait toujours 

____ vécu.
Il était âgé de 61 ans et 8 mois. Né en 1838 à tiaint- 

Jacques-de-l’Aohigan, il entra au collège de l’Assomp
tion en 1852. Ses études classiques et théologiques furent 
marquées de succès que l’on aime encore à se rappeler.

Ordonné prêtre en 1864, sa carrière sacerdotale à la fois 
simple et des mieux remplies se déroula tout entière au 
collège ; puisque, après deux années de vicariat passées à 
Chambly, il revenait à cette maison dont la mort seule 
a pu le séparer.

Il fut professeur de rhétorique, de philosophie, préfet 
des études, puis nommé de nouveau à la chaire de rhé
torique, enfin professeur de théologie, et supérieur du col
lège. Chacun de ces emplois reçut l’empreinte d’un travail 
constant, d’un dévouement à toute épreuve et d’une pru
dence qui passait quelquefois pour de la lenteur, mais 
que les résultats justifièrent presque toujours.

Le Sacré-Cœur de Jésus.tel était le centre de sa dévotion. 
Dans les entreprises difficiles, dans les épreuves qu’il eut 
à supporter, c'est là qu’il se réfugiait. Et Y ex-voto qu’il fit 
placer dans la chapelle du collège, atteste de la sincérité 
de son amour et de sa reconnaissance, envers ce divin 
Cœur qu’il a toujours regardé comme sa force et son sou
tien.

La régularité de sa vie a été remaiquable ainsi que le 
soin minutieux qu'il prit à bien faire chaque chose. Mais 
ce qni le caractérisa surtout, ce fut son zèle pour les jeunes 
gens. Le grand nombre de vocations religieuses et sacer
dotales qu’il fit germer et éclore dans les âmes confiées à 
sa garde, la conduite honorable et régulière que mènent 
dans le monde ses anciens pénitents, montrent jusqu’à 
quel point son œuvre à lui, était la formation de la jeu
nesse. Que de soins et d’industries déployés, mais aussi <jue 
de charme et de douceur dans sa direction ! On allait à 
lui najiurell3inep,t, attirés et pénétrés par cette atmos- 
phère de bq^r A’wWUé flui..rayou»«t autoqr 4e; sa 
personne.


